
Pour être sûre de recevoir le rapport annuel d’Amnesty Inter-
national, la section Algérie de ladite ONG a dû user de sub-
terfuges. Les exemplaires ont, en effet, été acheminés par

voie postale à raison de deux rapports par
enveloppe pour éviter que le scénario
de 2007 ne se reproduise. Les ser-
vices de Zerhouni avaient, en effet,
saisi l’année dernière l’ensemble
des exemplaires au niveau de l’aé-
roport Houari-Boumediene, refu-
sant de les restituer en dépit des
insistances de l’ONG.

P
QUAND AMNESTY DÉJOUE 
LA VIGILANCE DE ZERHOUNIEhud Olmert a souhaité enga-

ger des négociations avec
le Liban. Pour un observa-

teur d’une intelligence moyenne,
cela signifie immédiatement deux
choses. Renvoyer aux calendes
grecques l’évacuation des fermes
de Chebaâ en donnant l’impres-
sion de vouloir régler le problè-
me. Mieux, en donnant l’impres-
sion qu’on est en train de le
régler et que le monde s’occupe
de ce qui n’est pas en cours.
C’est exactement le rôle que font
jouer Israël, les Etats-Unis et
l’Union européenne à Mahmoud
Abbas. Une petite réunion de
temps en temps, des déclarations
qui affirment que les choses
avancent et les opinions
publiques restent sur l’idée que
cela bouge, que c’est en train,
que cela va arriver, que ce n’est
plus qu’une question de jours
pendant que les colonies modi-
fient profondément le terrain, ne
laissant plus aujourd’hui de base
territoriale à un Etat palestinien.
Condoleezza Rice invoquera ces
réalités du terrain pour réduire
encore plus les faibles préten-
tions de M. Abbas. Les Libanais
ont répondu sèchement à Israël :
sortez d’abord de nos terres,
donnez-nous les plans des mines
que vous avez semées et après
on discute de la paix. Car la
deuxième chose que cet observa-
teur moyennement intelligent ne
peut pas rater est qu’Israël veut
négocier précisément pour ne
pas appliquer la résolution du
Conseil de sécurité. Et vous me
laissez dix mètres ici, et vous me
laissez deux mètres là-bas et si
vous n’êtes pas d’accord pour ici
ou là-bas, nous avons besoin
d’un autre lot ailleurs, et ainsi de
suite. Cela peut durer des
années. Comme avec les autres
pays. Mais Chabaâ, c’est quand
même un peu spécial. C’est un
véritable château d’eau naturel et
Israël pille cette ressource sans
vergogne et en violation du droit.
J. Solana en fera-t-il la remarque
à Israël dans des termes assez
clairs ? Non ! L’Union  euro-
péenne pense plutôt à désarmer
le Hezbollah et à punir la Syrie
pour ses choix. Sarkozy fera-t-il
la moindre   remontrance  à
Israël ? Pas du tout. Au cours de
son voyage au Liban, qu’il a lais-
sé sous les bombardements, en
demandant au ministre israélien
du Tourisme, en tournée en Fran-
ce, de combien de temps Israël
avait besoin pour terminer son
travail, il n’a pas dit un mot sur
les fermes de Chebaâ. La propo-
sition israélienne est de garder
son hégémonie sur toutes les
ressources en eau de la région.
Le Liban l’a compris et l’a fait
savoir clairement. D’abord l’appli-
cation du droit international.
Après, on peut discuter. Le plus
petit de la région n’est pas celui
qu’on croit. 

M. B.
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Ça limoge 
chez Ould Abbès
Djamel Ould Abbès vient de mettre fin

aux fonctions du directeur de l’Action
sociale de la wilaya de Constantine. Une
décision prise, semble-t-il, pour des
motifs disciplinaires. Le hic est que ce

directeur avait été nom-
mé par décret prési-
dentiel et que, par
conséquent, la pro-
cédure de son limo-
geage obéit à cer-
taines règles qui
n’ont pas du tout
été respectées.

BOOMERANG
En réaction au Périscoop intitulé «En

attendant le wali», publié dans notre édition
du 10 juin, nous avons reçu les précisions
suivantes du wali d’Oran.
«Je tiens à apporter un démenti ferme et

sans équivoque qu’en aucun cas, les
membres de la famille du pêcheur disparu
lors du dernier séisme ont été avertis que les
opérations de la Protection civile ne pour-
raient reprendre que sur décision de M. le
wali.
Bien au contraire, les opérations de

recherches ont débuté le jour même, vendre-
di 6 juin 2008 à 23h00, et le corps du pêcheur
disparu a été découvert sous les décombres
provoquées par l’éboulement au niveau des
falaises au site dit «Covalawa d’Oran».
L’opération de dégagement, relevant direc-

tement de la responsabilité des services de la
Protection civile, a été menée dans des
conditions difficiles dues à la particularité du
site et de la position de la personne, et ce,
dans l’objectif d’éviter toute altération du
corps par respect à la mémoire du défunt et
de sa famille.»
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